
 

 

Homélie de l’Ascension B-2018 
 

Il vous est probablement arrivé de vous faire demander à qui ça sert de 

croire? Qu’est-ce que ça peut changer dans une vie? Je ne sais pas 

ce que vous avez pu apporter comme réponse, mais 

personnellement, je sais très bien que dans des moments charnières 

de ma vie, ma foi a été non seulement un support, mais un regain de 

vie insoupçonné. Et en cela, je ne me considère pas comme un cas 

unique. En préparant cette réflexion, j’ai lu de nombreux 

témoignages de gens pour qui la foi a été salutaire et leur a 

sauvé la vie. Dans presque tous les cas, cette foi s’est 

concrétisée par la rencontre de Jésus, vivant en eux, la 

rencontre de Dieu non comme une idée, mais comme une personne : que ce soit à 

l’occasion d’un deuil, d’une maladie, de problèmes de dépendances à l’alcool, aux 

drogues ou au jeu, que ce soit à l’occasion d’un échec familial, un échec financier ou 

autre. Jésus, le Christ est devenu quelqu’un et s’est installé comme compagnon de vie, 

donnant un sens nouveau à leur existence. Oui la foi ça peut changer beaucoup de 

chose dans une vie. J’imagine que vous avez votre propre réponse. 

Une autre chose que j’ai remarqué dans ces 

témoignages, c’est la présence d’une ou d’un 

autre croyant, un peu comme un témoin, un 

interlocuteur valable avec qui échanger. Et 

cela n’est pas surprenant. Dans l’extrait 

d’évangile que nous avons lu aujourd’hui, 

Jésus nous indique comment il se fera 

présent au monde. Il y envoie ses disciples et 

il les assure de son assistance, de sa 

présence. Dans la première lecture, il indique 

qu’il sera désormais présent par son Esprit et 

son appui se manifestera, comme le dit la dernière ligne de l’évangile, par les signes qui 

accompagnent la Parole. Et ces signes ils sont formulés dans le langage de l’époque : 

« en mon nom, ils expulseront les démons; ils parleront en langues nouvelles, ils 

prendront des serpents dans leurs mains et, s’ils boivent un poison mortel, il ne leur fera 

pas de mal; ils imposeront les mains aux malades et les malades s’en trouveront bien. » 

Il nous faut traduire dans notre langage d’aujourd’hui pour découvrir quel type 

d’assistance le Seigneur offre aux disciples d’aujourd’hui, que nous sommes. On pense 



 

 

alors à tous les gestes d’amour, de bonté, de partage, de soutien qui apporte du bien 

dans notre entourage et dans notre monde. 

On parle entre autres choses des poisons qui ne font pas mourir les disciples qui 

représentent tout ce qui est mal en nous et autour de nous et c’est sur cela que le 

Seigneur nous donne l’occasion d’agir. Et nous savons que nous sommes contaminés par 

ces poisons et que nous avons à les combattre afin qu’ils ne détruisent pas notre vie. 

Certains sont présents en nous et d’autres viennent des gens autour de nous : le poison 

de l’alcool, de la drogue, de l’égoïsme; le poison d’un handicap physique ou 

psychologique qui nous diminue et rend notre vie insupportable; le poison de la terreur 

provoquée par les abus sexuels, par la dépression, le découragement, la perte du sens, 

etc. 

Ces poisons font partie de nos vies quotidiennes, mais le Christ Jésus nous rappelle qu’ils 

ne peuvent nous détruire si nous lui permettons de nous accompagner et de rester avec 

nous : Saint-Paul nous le rappelle : « Si Dieu est 

avec nous, qui sera contre nous ».  

Lorsque le Jésus envoie ses disciples dans le 

monde, il leur dit de ne pas avoir peur, car il les 

accompagne. Avec l’aide de Dieu, le mal en nous et 

autour de nous peut être vaincu. Il n’est pas facile 

de vivre dans notre monde d’abus, de violence, de 

mépris pour les plus faibles, mais c’est dans ce 

monde que Dieu a envoyé son fils, non pas pour le 

condamner, mais pour le sauver. 

Chaque dimanche, nous nous réunissons en Église  pour écouter la parole de Dieu et 

partager la vie du Seigneur. À la fin de l’eucharistie, nous sommes invités à retourner 

dans nos familles, dans notre milieu de vie : « Ne restez pas là à regarder vers le ciel », 

« allez dans la paix du Christ ». Retournez dans votre Galilée, c’est-à-dire dans vos 

foyers, dans vos familles, à votre travail, là où la « mission » vous attend. 

Jésus nous dit en cette fête de l’Ascension : « Mettez la main à la pâte. Luttez contre le 

mal et contre tous les poisons de notre monde. Chassez les esprits mauvais, parlez un 

langage nouveau, accompagnez les malades qui s’en trouveront mieux. Vous pouvez 

vaincre le mal, car je suis avec vous tous les jours et mon Esprit vous accompagne. Je 

travaille avec vous et confirme la Parole par des signes d’apaisement, de bien-être et de 

paix.»  


